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arabisés, vous vivez ici comme si la terre était votre éternel 
séjour. Cela n’est pas : nous sommes sur la terre, comme 
moi, en ce moment, chez vous, pour une nuit et en passant ",

Incidemment quelqu’un me demande de combien de mois 
se compose une année.

“ — De douze ; mais nos mois sont solaires et non lunai­
res, comme les vôtres ”.

On venait d’allumer une lampe. Je demandai une boule 
de terre. La faisant tourner entre mes doigts et autour de 
la lampe, j’expliquai ce qu’est un jour, une nuit, une année, 
et je leur indiquai sur la boule les différentes parties du 
monde : toute une petite leçon de cosmographie et de géo­
graphie qui nous amena doucement à l’histoire de la création 
et à l’enseignement religieux. Nous nous séparâmes enchan­
tés les uns des autres.

(Test la première fois que j’avais des arabisés pour audi­
teurs. Peut-être ne seraient-ils pas réfractaires à l’enseigne­
ment chrétien ; mais il faudrait vivre au milieu d’eux.

Malheureusement les villages arabisés sont des foyers de 
corruption. Les enfants pullulent chez les indigènes, ici il 
n’y en a pas ou très peu.
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Lisimu (village arabisé), jeudi 25 mai

Etape formidable à travers une forêt marécageuse, som­
bre, déserte, mais splendide et merveilleuse. C’est là 
qu’habitent les rçis do la grande forêt, des arbres gigantes-
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